
Racon"te�-nou" 

Châ�iLLon! 

En 2012, plusieurs personnes se sont réunies pour collecter les témoignages des plus anciens 

Châtillonnais, afin de retracer le prodigieux essor de la commune qui voit sa population de 705 

habitants en 1936, dépasser les 2500 habitants à la fin des années 1980. 

Nous vous proposons de découvrir le fruit de ce collectage, à travers trois encarts 

de huit pages, insérés dans les prochains bulletins municipaux. 

En 2013, Les Groupes (scolaires, d'entreprises, d'associations) ; en 2014, Les Lieux-dits ; en 2015, 

Industries et commerces; en 2017, Les Associations à l'occasion des 40 ans de la Maison pour Tous 

et des 50 ans de La Chatillonnaise. Ce premier fascicule évoque principalement les écoles et La 

Foye. Commençons par retracer succinctement l'histoire de la commune. 

Aux origines de Châtillon 

Le bourg est stratégiquement situé sur une hauteur bordant le Thouet, à la 

jonction de la vallée du ruisseau du Moulin du Milieu, dénomination de 1966 

qui remplace celle de ruisseau du moulin du Rouget. 

!.'.appellation Châtillon et la découverte de divers objets archéologiques 

permettent d'attester une occupation pouvant remonter à l'âge du bronze, 

voire au néolithique. De même, sur le tracé de la rocade ouest au niveau 

de la Clissonnière ont été découverts des vestiges datant de la Tène 

(lie siècle avant J.-C.). 

Le bourg se développe un peu avant l'an mil et les vestiges les plus anciens 

de l'église remontent à cette époque. Avant la Révolution, la paroisse relevait 

judiciairement de Parthenay. Ses principaux seigneurs et propriétaires 

étaient les moines de Saint-Paul et de la Maison-Dieu. Il y avait également 

les seigneurs de Sunay et de Perdondalle (Chalandeau). 

* Salaire d'un ouvrier de 1 à 2 Francs par jour sur la période 1830-1850

Premières écoles 

Avant la révolution, apprendre à lire et à écrire 

était souvent une tâche dévolue au sacristain, 

mais fallait-il encore qu'il sache lire ! Certains 

prêtres se chargeaient parfois d'enseigner à 

des garçons à l'intelligence plus vive. Il faudra 

attendre 1833 pour que la municipalité se 

trouve contrainte de se soucier d'instruire les 

garçons, puisque certains allaient alors dans 

des écoles de Parthenay : /es jeunes gens 

de la commune de Châtillon vont y puiser 

les premiers éléments de l'instruction 

primaire, comme ils l'ont fait de tous temps. 

Mais il n'y a alors que les familles suffisamment 

aisées pour envoyer leurs enfants à l'école. 

La solution est alors de verser 60 F* à 

la commune de Parthenay pour qu'elle 

accueille les garçons pauvres de Châtillon. 

À l'époque, un M. Laumonier demeure au 

faubourg Saint-Jacques et il accueille de 

nombreux enfants de Châtillon dans sa classe. 

C'est lui qui va recevoir ces 60 F, qui passent à 

80 F en 1840 et 100 F en 1847.* 

Cette situation n'est cependant pas 

satisfaisante, et l'administration demande 

en 1850 que la municipalité engage des 

démarches pour ouvrir sa propre école. 

Les élus châtillonnais vont alors trouver toutes 

sortes d'excuses pour ne pas obtempérer. 

Le 28 avril 1855, sous la pression, la 

municipalité cède et c'est une institutrice, 

Henriette Léguillard de Belleville, qui va 

s'installer dans l'ancien presbytère avec 

garçons et filles, moyennant un traitement 

annuel de 400 F, plus 110 F pour la location du 

local. Ce dernier étant trop vétuste, M. Bardet. 

propriétaire de la filature et du château 

de Pompairain, fait construire une maison 

sur son terrain pour qu'elle serve d'école 
















